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1. Présentation du sujet 

 

Pour l'avenir de la France, il faut, dit-on, de la recherche, de l'innovation, de la compétitivité, 

mais ces invocations se noient dans le politiquement correct et les formules creuses. C'est la 

complainte du chercheur : voyez comme je suis utile, voyez comment je suis traité ! On m'ignore, 

on me méprise, on me sous-paye ! On croirait entendre François Villon (la qualité du style en 

moins), la ballade des pendus :1 

 

Frères humains, qui après nous vivez, 

N’ayez les cœurs contre nous endurcis…[…] 

Ne soyez donc de notre confrérie ; 

Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre ! 

 

Le sujet n'est pas nouveau ; le présent article peut être considéré comme une mise à jour de mon 

texte "La déformation par la recherche", publié dans la revue "Pour la Science", juin 1999, no 

260. https://www.scmsa.eu/archives/BB_Deformation_Recherche_1999.pdf 

 

Les choses se sont assurément dégradées en 50 ans : durée estimée de la période actuelle d'obs-

curantisme. J'en ai parlé en détail dans mon livre récent : 

Meurs, vieux lâche ! Il est trop tard ! 

(essai sur l'effondrement d'une civilisation – la nôtre) 

https://www.paypal.com/ncp/payment/FAHZXNZNW2XQQ 

 

 

 
1 François Villon Ballade des pendus, 1489 
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Je vais ici me concentrer sur cette question : peut-on encore faire de la recherche en période 

d'obscurantisme ? Etonnamment, la réponse sera positive. Le besoin existe et il est solvable ; 

les freins sont culturels. Celui que nous décrirons sera pertinent, socialement et économique-

ment ; il faudra renoncer aux organisations définies par des cotutelles. 

 

2. Obscurantisme 

 

Il se définit aisément : chacun a des convictions (je ne dis pas "opinions", je dis "convictions"), 

dont il refuse absolument de sortir. Il s'oppose par principe à toute remise en cause de ses con-

victions ; fournissez-lui des données, des explications, des raisonnements : il refuse de les en-

tendre. Cela concerne les politiques, les journalistes, les entreprises et les chercheurs eux-

mêmes. 

 

- Essayez d'expliquer à la Direction Générale Energie Climat que la décarbonation est une 

sottise sans justification scientifique, qui ruine le pays : elle ne vous écoutera pas ; elle s'op-

posera même à tout transfert d'information. 

 

- Essayez de convaincre un journal grand public qu'il doit y avoir un débat sur l'aménagement 

du territoire et la place qu'il convient d'apporter aux changements climatiques : il ne vous 

écoutera pas et ne publiera rien. 

 

- Essayez de convaincre une entreprise qu'il est de son intérêt de se préoccuper des lois de la 

Nature ; elle ne vous écoutera pas. Une entreprise n'a que trois besoins : vendre plus, dépen-

ser moins, ne pas avoir d'ennuis. Tout ceci est régi par les relations humaines ; les lois de la 

Nature ne peuvent intervenir qu'à terme (par exemple le maintien en condition opération-

nelle des équipements) ; ce n'est pas une préoccupation immédiate. 

 

- Essayez de convaincre un chercheur en entreprise qu'il est de son intérêt de se préoccuper 

des lois de la Nature ; il ne vous écoutera pas. Il est " Safran Emeritus Expert in Algorithms", 

Vice président chargé des relations avec l'industrie au sein de la Société de Mathématiques 

Appliquées et Industrielles (SMAI), donc il sait tout sur tout et ne répondra jamais lorsque 

vous proposerez de lui soumettre certaines conclusions. 

 

Comme nous le verrons plus loin, les entreprises qui s'occupent de recherche auraient intérêt à 

avoir dix fois moins de chercheurs et à les utiliser différemment. La place d'un "expert émérite" 

est devant un feu de cheminée, à raconter ses exploits à ses petits-enfants ; l'entreprise a besoin 

de conquérants, pas de chercheurs émérites. 

 

A ce stade, il est évident pour chacun que l'obscurantisme s'oppose par principe à la recherche. 

Si vous avez des idées nouvelles, attendez-vous à ce qu'elles soient combattues : vous remettez 

en cause l'ordre moral et le confort intellectuel. 

 

3. Un peu d'histoire 

 

Il ne faudrait pas croire que la période d'obscurantisme dans laquelle nous sommes actuelle-

ment soit la première dans l'histoire de l'humanité ; bien au contraire, elles se succèdent. Voici 

ce qu'écrivait Gustave Le Bon : "Bases scientifiques d'une philosophie de l'histoire", 1930 : 

 



3 
BB Recherche & Obscurantisme, 2026/08 

"On peut résumer, dans les propositions suivantes, les principes psychologiques qui président à 

la naissance et à la disparition des croyances de tout ordre, religieuses politiques ou sociales. 

1° Le besoin d'une croyance pour orienter les pensées et la conduite est aussi impérieux et puissant 

que la faim et l'amour ; 

2° L'homme change parfois le nom de ses dieux mais les influences mystiques qui ont toujours 

dominé son âme la dominent encore ; 

3° Aux anciennes divinités personnelles, l'homme moderne tend à substituer des dogmes et des 

formules auxquels est attribué le même pouvoir magique. La part de vérité que ces nouveaux 

dogmes contiennent n'est pas généralement plus grande que celle des anciennes croyances ; 

4° Les croyances religieuses et les croyances politiques à forme religieuse ne s'édifient pas sur des 

raisons et ne peuvent être détruites par des raisons ; 

5° C'est par des suggestions dérivées du prestige, de l'affirmation et de la répétition, que se fon-

dent les croyances. La contagion mentale constitue leur principal moyen de propagation." 

 

On me dira : mais enfin, le Siècle des Lumières ! Je ne crois pas qu'il ait jamais existé ; c'est une 

reconstitution a posteriori, pour se donner bonne conscience. Personne ne lit le Traité sur la 

Tolérance (Voltaire, 1763). 

 

Du fait que la situation actuelle n'est pas nouvelle, nous avons toutes les références nécessaires 

pour décider de notre comportement. Venons-en maintenant à la situation présente de la re-

cherche. 

 

4. Les noces d'or de l'hypocrisie et de la lâcheté 

 

Pour l'encadrement de la recherche, il est de bon ton, aujourd'hui, de mettre le thésard sous une 

double influence : celle de l'Université et celle de l'Industrie. En pratique, cela se traduit par les 

noces d'or de l'hypocrisie et de la lâcheté.  

 

L'Universitaire ne voit, dans l'encadrement de cette thèse, qu'une opportunité de faire connaître 

ses travaux à l'extérieur et d'obtenir des financements. Il ne connaît rien aux besoins de l'entre-

prise qui, fondamentalement, ne l'intéressent pas. A aucun moment, il n'acceptera une critique ; 

il ne souhaite aucune remise en cause de ses travaux et n'en acceptera aucune. Il a une très 

haute idée de son rôle de directeur de recherche, qui ne saurait être surpassé, surtout par un 

thésard. Le thésard est là pour faire connaître les travaux du Maître, point final. 

 

De son côté, l'entreprise ne voit dans le thésard qu'une veille technologique à bon marché et ne 

souhaite en aucune façon remettre en cause ses process. De temps en temps, un appel à projets 

ayant été publié, elle propose une réalisation présentée comme "innovation", mais personne n'en 

connaît l'usage et elle disparaît sitôt la subvention épuisée. L'entreprise elle-même n'y croit pas ; 

elle n'a rien prévu en ce qui concerne l'exploitation des résultats. 

 

La recherche, dans ces conditions, n'a aucune chance d'aboutir. C'est du politiquement correct, 

au confluent de deux médiocrités : les uns disent "nous savons tout" et les autres "ciel, voyez 

comme nous innovons !". Le résultat a très peu de chances d'être de bonne qualité ; comme dit 

Alfred de Vigny (voir plus bas), ce sera une "fleur sans parfum, souvent sans lendemain". 

 

Avant d'aller plus loin, voyons en quoi consiste réellement la recherche et quelles en sont les 

contraintes. 
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5. Au fond de l'inconnu pour trouver du nouveau 2 

 

Le but de la recherche est, à l'évidence, de découvrir quelque chose de nouveau. Mais la R&D, à 

l'heure actuelle, se réduit à du politiquement correct sans contenu : décarboner l'atmosphère, 

pour sauver la planète, qui n'a rien demandé et qui s'en fout complètement. 

 

Le thésard, dès le début, aura intérêt à demander : quel est l'objectif de cette thèse ? Nous 

parlons ici de l'objectif final, pas de valider les assertions de M. Jancovici ou de Mme Masson-

Delmotte et autres sottises. 

 

L'objectif final doit être en relation directe avec la compréhension d'une loi de la Nature. Rien 

ne s'oppose, bien sûr, à ce qu'on étudie la propagation de polluants dans le sol, dans l'eau, dans 

l'air (nous-mêmes l'avons fait) ; cela peut aider à de nombreuses questions liées à l'aménagement 

du territoire : où mettre une école, une ligne à haute tension, etc. ? 

 

Mais il faut se méfier des sujets liés à la pureté de l'atmosphère, s'ils prennent l'aspect d'une 

religion, tout comme on se méfie des sujets liés à la pureté de la race. Un thésard qui aurait 

préparé sa thèse grâce à un cofinancement avec la firme IG Farben, dissoute lors des procès de 

Nuremberg (1945), sur la propagation du gaz Zyklon B en milieu confiné, aurait eu quelques 

difficultés par la suite. Un chercheur qui constate que son sujet n'est qu'idéologique n'est pas 

un vrai scientifique. 

 

6. Exiger le respect des règles fondamentales de la recherche 

 

Elles ont beau être fondamentales, elles sont fondamentalement ignorées de toutes les entre-

prises aujourd'hui et, bien entendu, de tous les organismes d'Etat qui définissent, valorisent, 

financent, les travaux de recherche. 

 

Règle 1. – Analyse critique préliminaire 

 

Le premier souci du thésard doit être de se demander quelle est la validité des connaissances 

acquises, sur le sujet en question : que sait-on réellement ? Bien sûr, le directeur de la thèse est 

complètement persuadé de la validité de ses travaux ; comme disait Lord Kelvin en 1900 : "il ne 

restera plus à la prochaine génération de physiciens qu'à calculer une décimale de plus". Sauf 

que la génération suivante a tout mis à la poubelle, en introduisant la relativité et la mécanique 

quantique. 

 

Le thésard doit donc exiger qu'il lui soit permis de faire des investigations sur l'état de l'art : 

les experts du moment affirment "on sait tout". Si le directeur de thèse estime que la thèse se 

réduit à l'approfondissement de ses propres travaux, une seule réponse : partir. 

 

Règle 2. – Soumettre à la critique 

 

Le thésard doit exiger, depuis le début, qu'il lui soit permis de communiquer avec la commu-

nauté scientifique : mettre le problème sous forme générique et échanger avec des collègues à 

propos des résultats obtenus. La plupart des entreprises considèrent leurs sujets comme 

 
2 Baudelaire : les Fleurs du Mal 
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absolument confidentiels et interdisent aux thésards d'en parler. Le résultat, quelle que soit la 

valeur du thésard, est dépourvu de validité scientifique. Le thésard doit participer à des col-

loques, faire des publications, etc. Voir notre livre [MGR] : 

Comment décider et gérer un programme de recherche scientifique ? Manuel pratique à l'usage 

des entreprises 

https://scmsa.eu/livres/SCM_MGR_order.htm 

 

Règle 3. - Prendre son temps 

 

En recherche, rien n'est instantané :  

Travaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse. 

Et ne vous piquez point d’une folle vitesse3. 

 

Il se peut qu'on vous demande - c'est à la mode - de présenter en trois minutes trois années de 

travail ; faites alors ce qu'avait fait Evariste Galois : jeter le chiffon à craie à la tête de l'exami-

nateur. On nous dira : cela ne lui a pas réussi, il n'a pas été reçu à l'examen. Sans doute, mais 

aujourd'hui beaucoup connaissent le nom d'Evariste Galois, bien peu celui de l'examinateur.  

 

Si vous êtes convoqué à semblable présentation, comme les chiffons à craie sont rares de nos 

jours, ayez soin d'en emporter un. Choisissez-le bien épais. 

 

Quel que soit votre sujet, qu'il s'agisse de science, de musique, de peinture, si vous voulez faire 

un travail de bonne qualité, vous devez prendre votre temps. Mais cela vous sera reproché par 

la société civile, qui veut des résultats rapides. Air Liquide a des actionnaires, qui réclament 

leur dividende. 

 

Mozart est mort à 35 ans, dans la misère ; il a été enterré dans une fosse commune dont on a 

perdu la trace. Le 9 novembre 1791, peu avant sa mort, il a été condamné par le tribunal de 

Basse-Autriche à rembourser 1435 florins, avec mise sous séquestre de ses biens, au prince Karl 

von Lichnowsky qui lui a intenté un procès pour dettes à l'issue d'un voyage effectué en commun 

à Berlin en 1789. Le tribunal a ordonné à la chambre de la cour impériale, employeur de Mozart, 

de saisir la moitié du traitement annuel de 800 florins qui lui avait été accordé en 1787. Pour le 

prince Karl von Lichnowsky et pour Air Liquide, un sou est un sou ; ils ont le droit pour eux. 

 

7. Opulence n'est pas compétence 

 

Des entreprises comme Air Liquide ont réussi à élever le repli sur soi au rang d'un art. De temps 

en temps, ils nous consultent : dites-nous comment vous pensez résoudre ce problème de fiabi-

lité ? Nous rédigeons un projet, expliquant comment procéder, et, invariablement, ils nous ré-

pondent : merci, nous savons faire en interne, nous n'avons pas besoin de vous. En vérité, ils 

n'en savaient rien et ils s'imaginent savoir, maintenant que nous l'avons expliqué. 

 

Un thésard s'abstiendra de faire sa thèse avec Air Liquide : il n'aura jamais la possibilité de 

confronter ses résultats avec ceux d'autres équipes ; il vivra en vase clos. Sans doute sera-t-il 

bien payé, mais opulence n'est pas compétence. Il aurait mieux valu être assistant de Pasteur, 

même si c'était moins bien payé : 

 
3 Nicolas Boileau : Art poétique 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Basse-Autriche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Florin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_Alois_de_Lichnowsky
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_Alois_de_Lichnowsky
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« Il n'y a pas au budget de rubrique me permettant de vous allouer cinquante centimes pour vos 

frais d'expérience », a répondu Gustave Rouland, ministre de l'Instruction publique, à une de-

mande de M. Pasteur.4 

 

La recherche requiert la confrontation avec la Nature (ce qui exige des expérimentations) et la 

confrontation avec d'autres équipes (ce qui exige des publications). Si l'un ou l'autre vous est 

refusé, passez votre chemin. 

 

8. Le principe de curiosité 

 

Le principe de toute recherche, c'est la curiosité : elle commence par "nous ne savons pas tout ; 

nous aimerions en savoir davantage". Cela contraste totalement avec l'état d'esprit du gouver-

nement, de la Direction Générale Energie Climat et de la plupart des entreprises, qui disent : 

maintenant, il faut agir d'urgence en décarbonant et en mettant des éoliennes partout.  

 

Un thésard peut prospérer dans ces conditions, tout comme il aurait pu prospérer avec IG Far-

ben sous le Troisième Reich, mais ce n'est pas de la recherche : c'est l'obéissance au politique-

ment correct du moment. Lorsque ce politiquement correct disparaît, ce qu'il ne peut manquer 

de faire à un moment ou à un autre, les responsables accuseront le thésard avec hypocrisie : 

pourquoi ne pas nous avoir prévenus ? c'était pour cela que nous vous avions recruté ! C'est 

faux : le thésard avait été recruté pour donner raison aux puissants du moment, au moyen de 

théories scientifiques judicieusement construites. 

 

Tout espoir n'est pas perdu ; il est évident en effet que si le principe de curiosité peut être res-

tauré, ce sera par des jeunes ayant décidé de faire de la recherche – de la vraie recherche. 

 

En résumé, les principales qualités du chercheur sont la persévérance, la curiosité et l'indépen-

dance d'esprit : ce dernier point est incompatible avec l'obéissance à l'idéologie du moment. 

 

Si vous faites preuve d'indépendance d'esprit, y compris par vos poésies, la société civile va vous 

le reprocher et fera tout pour vous en empêcher. Témoin le procès intenté par le Figaro à Bau-

delaire en 1857. La condamnation a été cassée en 1949 par une décision de la Chambre Crimi-

nelle de la Cour de Cassation, réunie en séance extraordinaire. Le conseiller Falco présente le 

rapport suivant :5 

"Il me suffira de vous rappeler que l’année 1857 fut une année de grande pudeur judiciaire, pu-

deur qui choisit bien mal ses victimes puisque Flaubert et Baudelaire, après s’être assis, à 

quelques mois de distance, sur les bancs de la correctionnelle entrèrent dans l’immortalité, tandis 

que la renommée du magistrat auquel incomba la tâche de soutenir ces deux accusations n’en 

recueillit, c’est le moins que l’on puisse dire, qu’un lustre très passager." 

 

En bref, on finira par reconnaître votre droit à la curiosité, à d'autres formes d'expression ; il 

suffit d'attendre une centaine d'années. Cette réhabilitation est le résultat de la persévérance 

de la Société des Gens de Lettres, qui n'admettaient pas la condamnation de Baudelaire pour 

outrage à la morale publique. 

 

 
4 Annales de la Société Belge de Microscopie, tome 21, 1897 
5 https://ledroitcriminel.fr/le_phenomene_criminel/crimes_et_proces_celebres/baudelaire.htm 



7 
BB Recherche & Obscurantisme, 2026/08 

Notons que, de nos jours, la réhabilitation serait impossible à obtenir. Baudelaire, en effet, a osé 

écrire :6 

Envole-toi bien loin de ces miasmes morbides ; 

Va te purifier dans l’air supérieur, 

Et bois, comme une pure et divine liqueur, 

Le feu clair qui remplit les espaces limpides. 

ce qui prouve qu'il n'était pas conscient de la pollution de la haute atmosphère ; de nos jours, 

tout climato-indifférent est mis à l'index. 

 

9. Recommandations aux entreprises 

 

Nous les avons détaillées dans notre livre [MGR] référencé plus haut. Résumons quelques points 

simples :  

 

Le rôle du chercheur en entreprise ne devrait pas être confiné aux problèmes de l'entreprise, 

sans interdiction de sortir. Bien au contraire, il doit mettre les problèmes de l'entreprise sous 

forme générique et arpenter le monde, en soumettant ces problèmes aux diverses communautés 

scientifiques, et revenir en convertissant ces solutions génériques en applications spécifiques. 

 

Les entreprises ont généralement dix fois trop de chercheurs. Plutôt que 100, qui sont prison-

niers, mieux vaudrait en avoir 10, qui seraient libres, que l'on enverrait parcourir le monde. 

Faisons une suggestion simple : vous avez 100 chercheurs ? divisez-les en deux groupes : 10 à 

qui on donne la liberté que j'évoque et 90 qui restent en vase clos, et, au bout d'un an, comparons 

les bénéfices pour l'entreprise. 

 

10. Conclusion politique 

 

Il est évident que, dans une ère d'obscurantisme, rien de bon ne peut sortir, ni des orientations 

décidées par les pouvoirs publics, ni des financements octroyés par les entreprises. Sur cent 

thèses, 99 ne seront que du politiquement correct sans contenu, destinées à décarboner la pla-

nète et à apprendre un rudiment de probabilités à Air Liquide. Mais il peut en rester une ; le 

succès en sciences n'est pas affaire de statistiques. Il faut donc encourager les jeunes chercheurs 

à tenter leur chance ; comme disait Louis de Broglie : 

 

"L’histoire des sciences montre que dans leur domaine, les plus grands progrès ont été effectués 

par des penseurs audacieux qui ont aperçu des voies nouvelles et fécondes que d’autres n’aperce-

vaient pas. Si les idées des savants de génie qui ont été les promoteurs de la science moderne 

avaient été soumises à des commissions de spécialistes, elles leur auraient sans nul doute parues 

extravagantes et auraient été écartées en raison même de leur originalité et de leur profondeur." 

 

N'oublions pas que des élections approchent et que les choses peuvent changer ; Nuremberg 

pourrait remplacer Grenelle. 

 

 

 

 

 
6 Baudelaire : Elévation (les Fleurs du Mal) 
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Ils sont fiers et hautains dans leur fausse attitude, 

Mais le sol tremble aux pieds de ces tribuns romains. 

Leurs discours passagers flattent avec étude 

La foule qui les presse et qui leur bat des mains ; 

Toujours renouvelé sous ses étroits portiques, 

Ce parterre ne jette aux acteurs politiques 

Que des fleurs sans parfums, souvent sans lendemains.7 

 

11. De nouvelles possibilités 

 

L'époque actuelle ouvre cependant de nouvelles possibilités. Ce n'est pas de la recherche au sens 

grandiose du mot ; je dirais plutôt "ingénieur chargé d'améliorer les process". C'est utile et ce 

n'est pas aussi facile qu'on pourrait le croire. Décrivons grossièrement le sujet. 

 

Toutes les entreprises disposent actuellement d'énormes bases de données décrivant tous les 

aspects de leurs process. Ce sont de vastes plans d'expériences fournis par la Nature. Il faut 

analyser ces bases, pour en déduire à quel moment, pour quelle raison, le process fonctionne 

mal, et, à l'inverse, quels seraient les réglages qui permettraient de l'améliorer. Un tel travail 

est à la portée d'un ingénieur (un doctorat n'est pas indispensable) et il sera parfois possible de 

convaincre l'entreprise de l'intérêt du sujet. 

 

Nous-mêmes avons une expérience très ancienne de ces questions, malheureusement négative. 

On parvient toujours à des conclusions factuelles : voici les paramètres qui ont la plus grande 

influence ; voici comment il faudrait les régler, voici au contraire les réglages qui produisent de 

mauvais résultats. Mais, dans l'immense majorité des cas, l'entreprise est incapable d'en tirer 

parti et de modifier ses process. Plutôt qu'essayer de bien comprendre les lois de la Nature, elle 

fera du lobbying politique pour faire modifier les normes, demandera des subventions pour rem-

placer la production par un système politiquement correct ou, au pire, vendra l'activité. 

 

Un exemple très frappant illustrera ceci. Plutôt que d'équiper des véhicules d'un logiciel destiné 

à truquer les tests d'homologation (émissions d'oxydes d'azote), Volkswagen aurait certaine-

ment mieux fait de contester les normes et de dire : comparons donc ce qu'émettent nos véhicules 

avec ce que fait la Nature. Mais, à l'heure actuelle, l'approche factuelle, l'approche scientifique, 

est la dernière qu'envisageront les entreprises. Pourtant, je persiste à y voir l'amorce d'un com-

promis : persuader les entreprises qu'elles ont intérêt à mieux comprendre les lois de la Nature 

en ce qui concerne le fonctionnement de leurs process, plutôt que de faire de la politique. 

 

12. Le retour du bon sens 

 

Une chose frappe dans la France d'aujourd'hui : les rares programmes de recherche dont on 

parle sont des absurdités qui n'ont aucune chance d'aboutir ; le plus remarquable étant la cryp-

tographie quantique dont nous parlons dans notre rapport adressé au Service du Numérique, 

Secrétariat Général des Ministères Economiques et Financiers : 

https://www.scmsa.eu/archives/SCM_rapport_informatique_quantique_2023_10_14.pdf 

Quiconque a lu Erwin Schrödinger sait que tout ceci est un vaste bluff, uniquement destiné à 

recueillir des subventions. 

 
7 Alfred de Vigny : la maison du berger 
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Le sujet que nous proposons : améliorer les process des entreprises, marquerait le retour du bon 

sens : 

 

- Bon nombre d'entreprises seront effectivement désireuses d'améliorer leurs process, plutôt 

que de faire de la politique ; 

 

- Ceci peut se faire de manière très incrémentale, en commençant par quelques réglages. Les 

risques sont inexistants, les coûts sont faibles (au moins au début) et les résultats peuvent 

se voir rapidement ; 

 

- Un ingénieur qui travaille sur ces questions sera reconnu comme utile par la population, à 

la différence des chercheurs, dont l'image de marque est globalement mauvaise ; 

 

- Il pourra avoir du travail pour longtemps, car l'amélioration d'un process est très progressive 

et il sera correctement rémunéré ; 

 

- Cette amélioration, au début modeste, peut déboucher sur de vastes questions réclamant 

une recherche fondamentale.  

 

La participation des universitaires n'est pas indispensable, mais elle n'est pas non plus inter-

dite. Il dépend d'eux de se plier à la discipline : il y a un but bien défini ; l'objectif n'est pas de 

valoriser tel ou tel algorithme, telle ou telle découverte, mais d'améliorer les performances d'un 

process ; ceux qui veulent participer sont les bienvenus. 

 

13. A propos de l'auteur 

 

J'ai moi-même fait une thèse ; cela s'appelait à l'époque "doctorat d'Etat", sous la direction de 

Laurent Schwartz ; elle a été soutenue en 1976. J'ai été assistant, puis chercheur, au Centre de 

Mathématiques de l'Ecole polytechnique, de 1972 à 1978, puis Professeur titulaire à la Faculté 

des Sciences de Lyon de 1979 à 1995 ; à ce titre, j'ai moi-même dirigé 25 thèses de tout acabit 

(13 thèses de troisième cycle, une thèse d'Etat, un PhD, et 10 thèses " nouveau régime "). Depuis 

1995, je suis PDG de la SCM qui réalise des prestations de nature mathématique pour l'Etat et 

pour les entreprises. 

 

La comparaison avec la situation d'aujourd'hui est instructive. A mes débuts, c'était l'époque 

"post-68" : Laurent Schwartz, nommé Professeur à Polytechnique, avait décidé de faire travail-

ler les élèves (il rirait bien, aujourd'hui, s'il voyait le "plan climat" de l'X). Il a fondé un Centre 

de Recherche en mathématiques, à l'époque de taille modeste : quelques pièces hébergées par 

l'Ecole, sur le site de la Montagne Sainte-Geneviève, où elle se tenait alors. Absolument rien 

n'existait en termes de postes, d'emplois, mais Schwartz se débrouillait pour récupérer des cré-

dits comme il pouvait. Autant que je me souvienne, je gagnais 3 000 F par mois comme élève à 

l'X (nous étions fonctionnaires, statut militaire), puis seulement 2 000 comme assistant. Mais 

faire de la recherche dans ces conditions était un sacerdoce, pour qui aimait cela.  

 

Schwartz était exigeant pour lui comme pour les autres ; il vérifiait les travaux à la virgule près, 

et allait dans les moindres détails : voir ses livres. Ceci a disparu aujourd'hui : sur tous les 

sujets, on se contente de consensus jamais validés, de graphiques produits à la va-vite. 
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Cette exigence intellectuelle, fascinante, se retrouve, dans d'autres disciplines : chez Marguerite 

Yourcenar ("les Mémoires d'Hadrien") et Jacqueline de Romilly "L’Enseignement en détresse" ; 

elle déclare : "Nos ennemis ne sont pas à l'extérieur, mais bien à l'intérieur de l'Institution". 

 

Bien sûr, l'envers du décor était qu'aucune carrière n'existait ; il fallait se battre pour survivre 

J'étais constamment obligé de demander à Schwartz : qu'est-ce que tu prévois pour moi l'an 

prochain ? Pendant ces démarches, j'étais obligé de dissimuler dans les buissons la Ferrari que 

je possédais à l'époque, et chacun reconnaîtra que la place d'une Ferrari n'est pas d'être dissi-

mulée dans les buissons. 

 

L'unique débouché était l'enseignement, avec les fonctions de professeur d'Université. C'était 

relativement facile à l'époque : en tant qu'élève de Schwartz, j'ai été recruté rapidement et 

nommé professeur titulaire avant trente ans, ce qui est devenu difficile aujourd'hui. Mais j'ai 

vite compris que la carrière universitaire m'ennuyait, d'où la création d'entreprise en 1995. 


